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Lors de la dernière Assemblée des évêques de France à 
Lourdes, nous avons réfléchi à la mission. Depuis le com-
mandement de Jésus : « allez, de toutes les nations, faites 

des disciples », l’Église a toujours cherché à approfondir le 
sens de sa mission. 
Depuis quelques années, tout particulièrement dans le 
contexte de la sécularisation, nous (re)découvrons l’impor-
tance du témoignage et de l’annonce explicite du Christ sau-
veur. De nombreux fidèles catholiques réalisent que la mis-
sion est l’affaire de tous, et se forment pour cela. Le récent 
– et réussi – rassemblement Kerygma à Lourdes illustre cet 
enthousiasme pour une annonce qui ne se limite pas à trans-
mettre des valeurs ou des traditions mais qui témoigne du 
Christ vivant et agissant aujourd'hui. Un enthousiasme que le 
nombre grandissant de catéchumènes adultes ne fait qu’en-
courager. 
Tout cela est source d’action de grâces mais ne doit pas nous 
faire oublier le cadre plus large dans lequel s’inscrit la mission 
de l’Église. Nos initiatives missionnaires ne sont pas le tout de 
la mission. Celle-ci est d’abord l’œuvre de Dieu qui, pour nous 
sauver, s’est fait l’un de nous, a vécu parmi nous, et a donné 
sa vie sur la Croix avant de ressusciter. 
Cet itinéraire du Fils de Dieu, qui va de la crèche à la Croix, 
est modélisant pour nous. Nous devons proclamer la Parole 
« à temps et à contre-temps » mais pas à tort et à travers. 
La mission n’est pas une croisade, elle est d’abord une pré-
sence pauvre et humble. Et si elle manifeste la puissance de 
Dieu, comme Jésus l’a fait, elle passe aussi par l’impuissance 
et le don de soi par amour. Nous ne devons pas craindre a 
priori les « méthodes » nouvelles au service de la conver-
sion missionnaire de nos communautés, mais sans oublier 
que la mission commence et se poursuit dans la docilité à  
l’Esprit Saint. Invoquons-le, demandons-lui de nous inspirer 
les bonnes attitudes, les bonnes paroles, les bonnes initia-
tives ; celles-là porteront un fruit qui demeure. 
+ Olivier de Germay, 
archevêque de Lyon
— 
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4 VIE DE L'ÉGLISE

Organisée du 1er au 3 décembre, les séminaristes 
ont vécu des temps de prières, des temps de 
formation, des temps de mission et d’apostolat 

dans les rues de Paris, ainsi que des temps fraternels et 
de rencontres. 
Le dernier rassemblement de ce type avait eu lieu 
à Lourdes en 2014, autour de trois mots-clés qui 
constitueront également le fil rouge de cette édition 
2023 : rassemblés - sanctifiés - envoyés. 
Près de 600 séminaristes des grands séminaires français, 
incluant le séminaire pontifical français de Rome, ont 
participé à ce rassemblement, ainsi qu’une centaine de 
formatrices et formateurs et plus de trente évêques. 
Quatre piliers pour la formation d’un séminariste
La formation des séminaristes comporte quatre 
dimensions, selon les directives du Saint-Siège :  
Une formation humaine, pour gérer le rapport à l’autre 
et à soi-même : dans la communauté au séminaire, et en 
lien avec des paroisses. 
Une formation spirituelle : prière communautaire et 
personnelle, liturgie et célébration de l’Eucharistie, 
accompagnement personnel… 
Une formation intellectuelle : étude des sciences 
religieuses (théologie, Écriture sainte, histoire de l’Église, 
etc.), philosophie et sciences humaines. 
Une formation apostolique et pastorale, sur le rapport à 
la transmission et à l’annonce en paroisse : participation 
à ce qui fait la vie du prêtre dans des lieux où l’Église est 
présente (aumôneries de jeunes, hôpitaux…). 
Les conciles de Trente et Vatican II, ainsi que les papes 
successifs jusqu’à aujourd’hui, notamment Paul VI, 
Jean-Paul II et François, ont précisé ces modalités et 
les ont adaptées aux caractéristiques de leur temps. 
—

LES 600 SÉMINARISTES DE FRANCE RÉUNIS À PARIS

SYNODE SUR LA SYNODALITÉ 2023 :  
LE RAPPORT DE SYNTHÈSE DISPONIBLE

Le rassemblement des séminaristes de France, a réuni à Paris plus de 700 séminaristes et formateurs  
de séminaires pour la première fois depuis près de dix ans. L’occasion de partager entre séminaristes,  
mais également au plus grand nombre, la beauté et la joie de répondre à l’appel à devenir prêtre. 

 
QU’EST-CE QU’UN SÉMINARISTE ? 
Tirant son origine du latin seminarium, « pépinière », 
lui-même dérivé de semen, « graine », le terme « sémi-
nariste » désigne, dans l’Église catholique, celui qui se 
prépare à devenir prêtre. 
En clair, c’est un étudiant qui suit une formation au sein 
d’un « séminaire », lieu de vie et d’étude où les futurs 
prêtres achèvent de discerner leur vocation et se for-
ment en vue du sacerdoce. 
La durée totale de cette formation est d’environ sept 
ans. Chaque séminariste est accompagné par un père 
spirituel, qui peut aussi être son confesseur, et parfois 
par un tuteur pour les études. 
À la fin de ses études, si sa vocation est confirmée, le 
séminariste est ordonné diacre, puis, un an après en 
général, prêtre, par l'évêque de son diocèse.
—

La première session générale de la XVIe Assemblée générale 
ordinaire du synode des évêques qui s’est tenue du 4 au 29 
octobre 2023 a donné lieu à un rapport de synthèse intitulé 
« Une Église synodale en mission », publié le le 28 octobre 
2023. Ce document reflète les délibérations des évêques 
qui ont participé à l'assemblée, abordant des questions 
cruciales pour l'Église., telles que l'importance accordée à 
la collégialité et à la participation active des fidèles dans le 
processus synodal. Un point central du rapport est l'appel 
à une plus grande écoute des voix diverses au sein de la 

communauté catholique, favorisant ainsi une prise de 
décision inclusive. Les évêques ont souligné la nécessité 
de tenir compte des réalités culturelles et sociales dans le 
discernement pastoral, afin d'adapter l'enseignement de 
l'Église aux défis contemporains. Le rapport insiste également 
sur l'importance de promouvoir la compréhension mutuelle 
et le dialogue entre les différentes composantes de la 
communauté catholique.
Consulter le rapport sur eglise.catholique.fr 
—
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5VIE DU DIOCÈSE

SEMAINE DE PRIÈRE POUR L'UNITÉ 
DES CHRÉTIENS 2024 
A l'initiative de l'abbé Paul Couturier 
dès 1934, cette semaine a lieu du 18 
au 24 janvier chaque année. Une célé-
bration commune avec les membres 
du Comité des Responsables des 
Églises de Lyon (CREL) est prevue et un  
document pour bien se préparer à 
vivre ce temps est proposé par le ser-
vice de l’œcuménisme. Pour tous ceux 
qui voudront que leurs initiatives 
soient connues, merci de les signaler à  
Marie Jo Guichenuy avant fin décembre   
mj.guichenuy@lyon.catholique.fr 
—

Comme chaque année, à l’occasion 
de la journée mondiale des 
pauvres instituée par le pape 
François, les chrétiens du diocèse 
ont invité des personnes seules, 
isolées, en précarité ou sans-abri 
à un déjeuner. Cette année, deux 
déjeuners ont été organisés le 
dimanche 18 novembre : à 12h30 
dans la crypte de la basilique de 
Fourvière pour 300 invités avec 
un menu de Christophe Goeffroy, 
chef du restaurant le Pierre-Scize 
et à 12h dans la basilique Saint-
Bonaventure pour 70 invités.
Plusieurs associations et mouve-
ments chrétiens participaient à 
cet accueil : Fratello, le Secours 
catholique, le Foyer Notre-Dame 
des sans-abri, la Société Saint-
Vincent-de-Paul, Sant-Egidio, la 
Fraternité franciscaine, avec le 
soutien financier du diocèse, de 
la Fondation Saint-Irénée, de la 
Fondation Fourvière, de Fratello 
et de nombreux anonymes et 
bénévoles. Dans la crypte de la 
basilique de Fourvière, après le 
déjeuner à 14h, plusieurs personnes 
en situation de précarité ont 
témoigné, ainsi que Mgr Olivier 
de Germay, archevêque de Lyon. 
—

7E JOURNÉE MONDIALE DES PAUVRES : 
400 DÉJEUNERS OFFERTS AUX PERSONNES EN PRÉCARITÉ

CATHOLIQUES, PROTESTANTS, ORTHODOXES, ORIENTAUX RÉUNIS  
POUR UNE SEMAINE DE PRIÈRE POUR L'UNITÉ DES CHRÉTIENS

CÉLÉBRATION  
ŒCUMÉNIQUE du 18 au 25  

janvier 2024Samedi 20 janvier 2024  
à 18h
Église Saint-Julien de Cusset  
à VILLEURBANNE
avec les membres du CREL  
(Comité des Responsables des Églises sur Lyon)

"Tu aimeras le Seigneur ton Dieu.... 
et ton prochain comme toi-même"  
Lc 10, 27

oecumenisme-lyon.com 
Église copte

Église apostolique 
arménienne

La crypte de la basilique de Fourvière dans une ambiance inhabituelle pour un déjeuner destiné aux 
personnes en précarrité à l'occasion de la Journée Mondiale des Pauvres. 
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APPEL À LA PAIX DES RESPONSABLES RELIGIEUX À LYON
ENSEMBLE, LES REPRÉSENTANTS RÉGIONAUX DE TOUS LES CULTES ONT SIGNÉ  
UN APPEL À LA PAIX DÈS LES PREMIÈRES SEMAINES DE CONFLIT

« Face au drame qui se déroule en Israël et à Gaza depuis 
le 7 octobre dernier, nous, responsables religieux de la 
ville de Lyon, conscients de nos responsabilités, nous 

voulons unir nos voix pour appeler à la paix. 
Les conséquences de ce conflit sont désastreuses pour les 
Palestiniens, pour les Israéliens, pour tout le Proche-Orient, 
mais aussi pour nos communautés ici comme ailleurs. Nos 
prières montent vers Dieu pour que les otages soient libérés 
au plus tôt, pour que cesse de couler le sang des innocents 

et pour que s’établisse enfin une paix durable. 
Nous comprenons que des opinions diverses, voire opposées, 
puissent s’exprimer dans une situation aussi complexe 
et douloureuse, mais cela ne doit pas nous empêcher de 
rechercher sans relâche la paix. 
C’est pourquoi, ensemble, nous invitons chacune de nos 
communautés à persévérer dans la prière pour la paix et, 
ensemble, nous redisons notre détermination à cultiver 
le dialogue confiant et le respect mutuel qui caractérisent 
depuis toujours nos relations interreligieuses à Lyon.
Pierre Blanzat, Pasteur de l’Église Protestante Unie de 
Lyon Rive-Gauche ; Daniel Dahan, Grand Rabbin de Lyon ; 
Cyril Gabra, Prêtre de l’Église Copte Orthodoxe ; Olivier de 
Germay, Archevêque de Lyon ; Ben Harding, Pasteur de 
l’Église anglicane de Lyon ; Isaac Hékimian, Prêtre de l’Église 
apostolique arménienne ; Kamel Kabtane, Recteur de la 
Grande Mosquée de Lyon ; Thomas Poëtte, Pasteur de l’Église 
évangélique baptiste de Lyon ; Daniel Thevenet, Président 
des Églises de Réveil en France, Fédération Protestante de 
France (pôle Lyon).
—

CHARITÉ &

Journée d’étude 
de 8h30 à 17h30

PAF libre

UCLy - Amphi Jean-Paul II
Campus Carnot
23 place Carnot
69002 Lyon

Vendredi 
26 janvier 
2024

TRANSMISSION
DE LA FOI

Inscription obligatoire : www.ucly.fr/chaires-theologie/chaire-jean-rodhain/
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7VIE DU DIOCÈSE

Dans les grandes fêtes foraines de France, il est 
traditionnel qu'une messe soit célébrée avec et pour 
les forains. À la Croix-Rousse, cela ne s'était jamais fait, 
et pourtant cette Vogue a plus de 150 ans d'existence.  
« Depuis que j'ai été nommé aumônier des Artisans de la 
Fête, nous organisons cette "messe 
de la Vogue", et elle a lieu chaque 
année "sur le Skooter", c’est-à-dire 
le stand des auto-tamponneuses », 
détaille Christophe Beauvarlet de 
Moismont, diacre de la Mission de 
France et aumonier des Forains et 
des Circassiens. 
Les forains, même s'ils ont une vie 
itinérante, ne se définissent pas 
comme gens du voyage mais comme 
commerçants non-sédentaires". Ils 
vont de ville en ville, de fête en fête, 
mais un bon nombre reste à Lyon 
environ huit mois dans l'année. Leur 
base de vie est à Vénissieux.
Leur vie de foi n'est pas inscrite dans 
un lieu et dans le temps comme 
pour les chrétiens ordinaires, ils 
n'ont pas de paroisse de référence, 
ni de rythme régulier de célébration, 

ils travaillent tous les week-ends. Les événements 
extra-ordinaires (messe de la Vogue), les pèlerinages 
annuels, la présence du diacre sur la base de vie pour de 
l'enseignement, de l'accompagnement et la lecture de la 
Bible sont les repères de leur vie spirituelle.

« C'est à ces moments-là que peuvent 
se vivre les sacrements de l'initiation 
chrétienne. Et la jeune Samantha, 
28 ans, a pu vivre son baptême et 
sa première communion au cours 
de la messe de la Vogue, au cours 
de laquelle deux petits enfants de 
forains ont également été baptisés », 
explique-t-il. Et, comme il est 
tradition chez les forains, à l'issue 
de la messe et avant le verre de 
l'amitié, ont été élues et couronnées 
la "Reine des Forains" et sa 
dauphine, qui ne sont pas des miss 
mais qui prennent la responsabilité 
de porter la fête foraine vers celles 
et ceux qui ne peuvent y venir : 
personnes âgées, enfants malades 
ou personnes en situation de 
handicap.
—

Après Samantha, 28 ans, c’est au tour de Pacey, 
petite fille d’un forain, de recevoir le baptême. .

UNE MESSE SUR LE STAND DES AUTO-TAMPONNEUSES

ART SACRÉ : LE CULTE LYONNAIS  
ET L’ÉVEIL DES ENFANTS À L’HONNEUR 

SPIRITUALITÉ : PASSAGE DES RELIQUES  
DE SAINTE ELISABETH DE LA TRINITÉ  
AU CARMEL DE FOURVIÈRE

Le mois dernier, la Commission diocésaine d’art sacré 
a rénové deux vitrines et a rassemblé des pièces 
historiques en deux thématiques : une première vitrine 
avec quelques éléments relatifs au culte typiquement 
lyonnais au XIXe siècle, et une seconde avec des objets 
liés à l’"éveil religieux” des enfants aux XIXe et XXe siècles. 
À découvrir à l’accueil de la maison Saint-Irénée,  
à Lyon 5e

—

Les reliques de sainte Elisabeth de la Trinité seront au 
Carmel de Fourvière, 21 rue Roger Radisson 69005 Lyon, 
du 17 Janvier 2024 vers 16 h jusqu’au 19 janvier 12h. A 
cette occasion, la châsse sera présentée au public, 
les reliques pourront être vénérées, une conférence 
publique sera donnée le 18 janvier à 20h, une veillée de 
prière organisée et enfin la messe sera célébrée les 18 
et 19 janvier. 
Pour toute information : 04 78 25 19 68
—

Les nouvelles vitrines à l'accueil de la Maison Saint-Irénée
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8 VIE DU DIOCÈSE

CONFÉRENCE :  
SEMAINE DE L’UNITÉ,  
UN ÉCHANGE À 4 VOIX
En ouverture de la semaine de 
prière pour l’unité des chrétiens, 
un dialogue judéo-chrétien se 
tiendra le 17 janvier prochain 
à 20h, “échange à 4 voix”, 
avec Monsieur le Rabbin Méïr 
Knafo (Synagogue de Rillieux-
la-Pape), Mgr Loïc Lagadec 
(Évêque auxiliaire de Lyon), 
Père Georges Tsioulos (Église 
grecque orthodoxe) et Monsieur 
le Pasteur Serge Wüthrich (Église 
protestante unie).
Contact et inscription : 
s.hamel@lyon.catholique.fr
—
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CRI DANS L’ÉGLISE : VOTRE PARCOURS DE CARÊME 2024 

BONNE LECTURE ET JOYEUSES FÊTES DE LA NATIVITÉ À TOUS ! 

Il s’agit d’une série de 10 vidéos de témoignages croisés 
réalisés pendant les JMJ de Lisbonne. Les jeunes du diocèse 
de Lyon ont recueilli les témoignages de nombreux jeunes 
catholiques sur des sujets aussi variés que le dogme, 
être chrétien au quotidien, l’engagement personnel, 
l’institution, le surnaturel, les vocations, l’avenir de 
l’Église… Des prises de parole des jeunes à recevoir comme 
un instantané de “ce que croient les jeunes d’aujourd’hui”. 
Pour le carême 2024, chacun sera invité en paroisse à 
visionner ces vidéos, avec la parole des jeunes comme 
déclencheur d’échanges et de conversions. Par ailleurs, un 
livret de carême reprendra chacune de ces thématiques 
et ajoutera un extrait de la Parole de Dieu et encore de 
l’exhortation apostolique Christus Vivit, sortie en 2019 
après le synode sur la jeunesse. 
Concrètement, le livret de carême proposera pour chaque 
étape de lire un passage des Évangiles, suivi d’une lecture 
d’un passage de l’exhortation Christus Vivit, à l’issue 
desquels un premier temps de partage pourra avoir lieu. 
Ensuite, la vidéo peut être visionnée, avec la parole de 
plusieurs jeunes sur un thème donné, et enfin, un 2e temps 
d’échange en fraternité pour rebondir sur cette parole des 
jeunes catholiques du diocèse. 
—

Arts, culture & foi a publié une vingtaine de petits comptes-
rendus de romans ou d’essais. À l’occasion des fêtes, ils ont 
été rassemblés sur le site : artsculturesetfoi-lyon.fr
La littérature constitue sans doute un divertissement, mais 
plus encore un laboratoire pour essayer non seulement des 
idées mais des vies. Alors que les sociétés occidentales sont 
questionnées et se questionnent sur leur histoire coloniale, 
par exemple, sur la place des femmes dans la société et 
l’Église, sur les relations dans les familles et l’éducation des 
enfants, etc., les ouvrages présentés aident à découvrir des 
manières de penser et permettent de tester nos convictions. 
• Dans le roman de Chahdortt Djavann, le cadre est celui 
du régime islamiste iranien, et particulièrement la violence 
qu’il réserve aux femmes. On y fait la connaissance de 
Négar, de Leili, de Sara, d'une deuxième épouse sans nom 
assassinée par son mari. Leurs histoires sont celles, aussi 
incompréhensibles qu’incontestables, d’une société qui 
n’existe qu’à opprimer jusqu’à la majorité de sa population. 
Et ces êtres sans pénis, Grasset. 
• Aujourd'hui enseignante universitaire en Californie, 
connue pour ses essais et biographies sur la psychiatrie, 
la littérature et le troisième sexe, et plus particulièrement 
pour ses multiples études consacrées à Marcel Proust, 
Laure Murat passant pour la première fois à l'écriture 
autobiographique, se retrouve des ancêtres communs avec 
le duc et la duchesse de Guermantes. Un roman qui médite 
sur le pouvoir émancipateur de la littérature, qui est aussi 

un pouvoir de consolation et de réconciliation avec la vie.
Laure Murat, Proust,Roman familial, Robert Laffont.
• Deux livres en rapport direct avec la foi, une méditation 
du pasteur B. Menu, Ce qu’il reste de Dieu, et une petite 
merveille de vulgarisation d’histoire des Écritures de T. 
Römer et F. Boyer, Une Bible peut en cacher une autre, 
Bayard
—

 
EXTRAIT DE CHRISTUS VIVIT : « ILS PEUVENT 
APPORTER À L’ÉGLISE LA BEAUTÉ DE LA JEUNESSE»
37. L’Église du Christ peut toujours succomber à la ten-
tation de perdre l’enthousiasme parce qu’elle n’écoute 
plus l’appel du Seigneur au risque de la foi, l’appel à 
tout donner sans mesurer les dangers, et qu’elle recom-
mence à chercher de fausses sécurités mondaines. Ce 
sont précisément les jeunes qui peuvent l’aider à res-
ter jeune, à ne pas tomber dans la corruption, à ne pas 
s’installer, à ne pas s’enorgueillir, à ne pas se transfor-
mer en secte, à être plus pauvre et davantage témoin, 
à être proche des derniers et des marginalisés, à lutter 
pour la justice, à se laisser interpeller avec humilité. Ils 
peuvent apporter à l’Église la beau-
té de la jeunesse quand ils  
stimulent la capacité « de 
se réjouir de ce qui com-
mence, de se donner sans 
retour, de se renouveler et 
de repartir pour de nou-
velles conquêtes ». 
—

III 
LA FRAGILITé
NE PAS S’ENORGUEILLIR

LE BON SAMARITAIN, 1890 

Vincent Van Gogh

7



ÉG
LI

SE
 À

 LY
ON

 N
°6

8-
DÉ

CE
M

BR
E 

20
23

10 VIE DU DIOCÈSE

Église à Lyon : Le nombre 
d’avortements en France 
est en hausse (plus de 230 
000), est-ce difficile pour 
l’Église de parler de ce 
sujet ?
Abbé Laurent Spriet : 
Les membres de l’Église 
essaient de devenir toujours 
plus de vrais disciples du 
Seigneur Jésus. Ils écoutent 
sa parole et ils cherchent 
à la mettre en pratique (cf. 
Lc 8,21). Concrètement, par 
exemple, il s’agit d’adopter 
la même attitude que Jésus 
face aux pécheurs (que 
nous sommes tous). Jésus 
est venu pour sauver et non 
juger (cf. Jn 3,7). Il nous a 
appris à poser un jugement 
sur les actions mais à ne 
pas juger les personnes (cf. 
Lc 6, 37 et Rm 2, 1-2). Ainsi, 
l’adultère ou les relations 
sexuelles hors mariage 
sont des maux graves mais 
la personne qui les commet peut être sauvée et invitée 
au pardon (cf. Jn 8). Il en est de même pour l’avortement. 
L'Église est évidemment contre l’avortement mais elle 
ne juge pas les femmes qui ont avorté, elle essaie au 
contraire de les aider à se relever. 
Comment vous est venue l'idée d'accompagner des 
femmes ayant connu un avortement ? 
Comme tout prêtre j’ai été amené à écouter et à 
accompagner des femmes ayant connu un ou plusieurs 
avortements. Le Seigneur en a mis beaucoup sur ma route. 
Aussi bien dans le cadre de la confession sacramentelle 
que lors d’échanges de la vie courante. Cela s’est imposé 
à moi d’une certaine façon. 
Quelle est la spécificité de l’initiative qui a débuté l’année 
dernière à Lyon ? 
Avec des laïcs engagés, nous avons eu l’idée de rassembler 
une équipe pluridisciplinaire pour aider ces femmes. 
Comme la personne est corps, âme et esprit (cf. 1 Th 5, 23), 
nous avons constitué un groupe composé d’un médecin 

(corps), d’une psychologue 
(âme, psyché en grec) et 
d’un prêtre (esprit). Nous 
y avons ajouté une femme 
“écoutante” pour accueillir 
ces femmes à la suite d’un 
premier contact. Nous 
sommes donc 4 au service 
des femmes ayant connu 
un avortement. 
Quelle est la périodicité de 
vos rencontres ? 
Nous nous réunissons une 
fois par mois, en début de 
soirée, à Lyon. Un mardi soir 
ou un mercredi soir. 
Est-ce que vous êtes satis-
faits après cette première 
année de fonctionnement ? 
Oui pleinement car nous 
avons déjà pu accueillir et 
aider plusieurs femmes. 
Elles ont trouvé écoute, 
bienveillance et conso-
lation au sein de notre 
groupe. Plusieurs se sont 

rapprochées du Seigneur en faisant l’expérience de sa mi-
séricorde. Ces femmes sortent de leur solitude et peuvent 
exprimer leur vécu sans se sentir jugées 
par quiconque. La 
beauté de ce groupe 
est également que 
chacun apporte un 
enseignement : les 
femmes accueil-
lies devenant elles-
mêmes porte-pa-
roles et consolatrices 
d'autres femmes qui 
ont avorté et qui sont 
seules avec cette souf-
france. Ce groupe leur 
fait beaucoup de bien. 

ÊTRE ACCOMPAGNÉE APRÈS UN AVORTEMENT :  
UN GROUPE D’ÉCOUTE EXISTE
Lancé en 2022 par l’abbé Laurent Spriet, recteur de l’église Saint-Georges à Lyon 5e, en lien avec  
la Pastorale des familles du diocèse de Lyon, ce groupe accueille et accompagne des femmes qui ont eu 
recours à un avortement et qui le regrette ou qui en conserve une souffrance. Un chemin d’espérance  
pour rencontrer le Christ, qui libère l’homme de toutes ses entraves. 

Au cours de son ministère, Laurent Spriet a rencontré de nombreuses 
femmes ayant pratiqué un ou plusieurs avortements dans leur vie. Il a 
écrit ce livre avec la collaboration de Sept d'entre elles.
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"PERSONNE NE M’A PROPOSÉ DE M’AIDER À GARDER CET ENFANT"  
Lorsque j’ai appris que j’étais enceinte, j’ai d’abord été contente. Je pensais 
que mon copain, avec qui j’étais depuis cinq mois, voudrait, comme je le vou-
lais, garder ce bébé, sauf que cela n’a pas été le cas. 
Alors ne sachant pas quoi faire et n’osant pas en parler à ma famille de peur 
de leur réaction, j’ai pris rendez-vous chez un médecin généraliste. Elle a tout 
de suite parlé de l’avortement comme la meilleure solution. Elle n’a pas dis-
cuté avec moi, elle n’a pas cherché à savoir ce que je voulais faire. Je n’ai pas 
eu le temps de réfléchir. Elle a tout de suite pris rendez-vous pour moi à l’hô-
pital pour que soit programmé un avortement. Comme j’arrivais à la fin du 
délai autorisé pour avorter, tout a été très vite. Je n’ai pas eu d’échographie, 
personne n’a cherché à savoir si c’était vraiment ce que je voulais faire. Même 
la psychologue de l’hôpital à qui j’ai essayé de dire que je préférais garder ce 
bébé, n’a pas prêté attention à ma parole, comme si mon avis ne comptait 
pas. On a décidé pour moi que je devais avorter : mon tort a été de n’avoir 
pas su m’imposer. J’ai donc avorté. Je l’ai fait à contre-cœur, par lâcheté. Je n’ai 
trouvé aucun soutien, ni mon copain, ni les quelques personnes à qui j’en ai 
parlé, ni le personnel médical : jamais personne ne m’a proposé de m’aider 
à garder cet enfant. D’ailleurs, pour toutes ces personnes, ce n’était pas un 
bébé, mais certainement, simplement un amas de cellules. Je l’ai regretté 
tout de suite après, mais je n’en ai pas parlé. J’ai préféré essayer d’oublier ; je 
pensais pouvoir oublier. 
—

Un mot de conclusion ? 
Il faut faire connaître l’existence de 
ce groupe et pourquoi pas en créer 
d’autres sur son modèle dans notre 
diocèse (et dans d’autres diocèses ?). 
Pour qu’une femme puisse nous  
rejoindre, il suffit d’envoyer un mail 
à parolepostivelyon@gmail.com
Les femmes blessées par l’avorte-
ment sont très nombreuses. Il faut 
leur tendre les bras. Il y a urgence. 
Merci pour elles. Merci de me per-
mettre de témoigner. 
Pour aller plus loin : Se relever après 
un avortement, abbé Laurent Spriet, 
édition Peuple Libre. 
Sur le site famille-lyon.catholique.fr 
retrouvez toutes les informations sur 
le groupe « Être accompagnée après 
un avortement »
—


